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LENDEMAIN D’ELECTION

  
L'ECHEVIN DEFAIT.—Etpuis qu'est-ce qui dit ce maudit ‘‘ Canard’* de ma défaite ?
LA FEMME.—Au moinsil est franc le “Canard” puisqu'il avoue franchement qu’il à été battu. Il ne fait

pas commele ‘‘’Devoir’’ et les autres qui s’attribuent toutes les victoires mais qui se taisent sur leurs défaites.

 

NOTRE CIRCULATION S'’ES T AUGMENTEE DE TROIS CENTS NUMEROS EN DEUX SEMAINE. QU’EST-CE QUE
CA VEUT DIRE?



LE “CANARD”
 

    

VNIVERSITAIRES
Les élections municipales ont

provoqué presqu’autant d’excita-
tion et d'enthousiasme que les
élections universitaires clles-me-
mes. l’lusieurs de nos intimes ca-
marades se sont revélés orateurs
de premier ordre. Malheureuse-
ment le résultat de l’élection n’a
pas cu pour effet de contenter
tout le monde. À cela il n’y a
rien d’étonnant. Prenez Shaugh-
nessy, par exemple, qui en a fait
une moue, en apprenant que les
assemblées qu’il avait été chargé
d'évangéliser, ont voté comme un
seul homme contre son clan. Rose
n’a pas été plus heureux, Son
“homme” a-attrapé une raclée mé-
morable! Pierre a eu beau faire
du patriotisme à grandes tirades,
les électeurs ont complètement
ignoré “son cousin”! Jusqu'à Sa-
vignac qui parle, mais qui parle
à faire rougir le meilleur tribun
du club des 33! Boisseau a été
plus heureux que les autres. Aus-
si on s'accorde à dire que sans ses
harangues, son candidat aurait
certainement tombé dans le
‘’Frou”’! Lemay a jasé avec suc-
cès “du beau” et du bon côté de
la médaille! Audet a fait reten-
tir les hustings de ces envolées
dontil a le secret! Les ingrats, ses
électeurs, lui ont tout de mème
tapé dessus à coup de “Maillet”!
Au lendemain des élections les

E.E.M. fiers du suc-ès de leurs
distingués professeurs, sont allés
en grande démonstration, saluer
les nouveaux élus. Ils ont été très
bien reçu... j'allais dire partout !!
Quelques-uns ont trouvé ça un
peu “dry” cependant!!!

* .*

Les E.E.M. ont donné un joli
concert. La note caractéristique
de cette soirée, c’est que les cara-
bins seuls ont figuré au program-
me. Ill faisait beau voir Donti-
gny en tenue de gala,distribuer
aux jolies demoiselles ses plus
gracieux sourires!! Besuer et La-
douceur s'accordent à dire que la
plus jolie “job” de concert, c’est
de vendre des billets (à moins de
les donner) et de distribuer des
programmes!! Chacun son goût,
mais je n'aurais jamais osé pré-
senter des chiffons de program-
mes comme ceux que vous aviez.
Un vrai papier d'emballage dont
personne n'aurait voulu se servir
pour se... moucher! L'orchestre
a été bon. Dis donc là, Monsieur
le petit blondinet qui s’est mêlé
d’agiter un baton pour diriger,
sait-il quelle différence il v a en-
tre une mesure à trois temps et 

une autre à quatre?!!! Heureu-
sement que les musiciens s’y con-
naissaient!
Bravo Sabourin, tu as parlé

comme un homme! Somme toute
les E.E.M. méritent de chaleureu-
ses félicitations. Leur maitre de
chapelle a remporté un beau suc-
cès.

* « *

Rosaire, “l’exquis ex-sec. des E.
E.D., est devenu “incontrélable
depuis que son papa est “contrô-
leur” 1111

= « =

Les polytechniciens ont donné
leur banquet hier soir. Quelques-
uns ne sont pas revenus “d'équer-
re” ce matin!

- * ®

Les E.E.C.D. ont eu un succès
épatant avec leur euchre-dance.
Tout ce qu’il y a de plus chic, en-
tendez-vous? Charles Auguste
tu bas les quatre as! Je ne crois
pas que Villeneuve puisse faire
mieux.

“ .s

Les élections chez les I£.IS.C.DD.
seront vives et intéressantes. Les
jolies demoiselles du euchre-dance
ont prédi un fameux succès à
Olivier. Quand les femmes s’en
mêlent, l’affaire est sûre!
Boutin résigne?.. .C'est pas vrai!
Deguise va étre élu?... Ça c'est

vrai.
°°

I n'y a qu'en droit où les af-
faires sont tranquilles. la dis-
cussion bilingue est remise à l'in-
fini! Le banquet aura probable-
ment lieu chez... le père Dour-
geois, cette année!!!

. « .

Charpentier nous a prouvé une
fois de plus qu'il est artiste. A
lui revient l'honneur du meilleur
“numéro” du programme des E.
E.M.

* + Li

J'me demande pourquoi Latou-
relle, E.E.A,, va se ballader sur
le Boulevard Saint-Laurent avec
sa “gracieuse” amie, alors que la
rue Sherbrooke est l'endroit tout
désigné pour un homme de sa
condition sociale.

JEAN RIT.
 

 

Sirop d'Finis Gauvin
Pour une

tous les cu
douloureuse,
Coliques, etc.
Demandes toujours le

 

 

érison rapide dans
Insomnie, Dentition
Rhume, Diarrhée

EL
Il soulagera ie Bébé dès ls pre-

mière dose etle guérira plus vite
et plus efirement que m'importe
quel autre retmède,

En vente partout à S5e 

 

NATIONOSCOPE
COIN SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

VUES ANIMEES ET CONCERTS.

  
 

 

 
THEATRE NATIONAL “ser=
Tel. Kell, Est 1780 GEO. GAUVREAU, Dir. Prop.
Tel. des March. 520 Matinées tous les Jours. p

SEMAINE DU 7 FEVRIER 1910
DERNIERE SEMAINE DK LA REVUE

A-E-OU-U-HEIN ? ?
NOUVEAUX TABLEAUX

VOYEZ Les Controleurs, Les Echeving, Les 23, Le Palais de Glace,
Ie Carnaval,

Matinées Populaires Prix: to, IS, 25C.  Soirées, Prix : 10, 25, 35, 40, 50C.

mr

 

 

Aux Annonceurs
 

La Clientèle du

|

"BULLETIN
Se recrute parmi

les mail leures

Familles Cana-

diennes-françaises  
  

 

 
 

 
NONNANANNANNANQAENTNAANANNANAAOQANOQAQOOAQONONO

LE CANARD

ABONNEMENT:

Canada, un’an f1.00 Etats-Unis, un an $1.50

Strictement payable d'avance.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Si ous désirez vous abonner,veuillez remplir ce blanc et le
renvoyer.

Nom

 

Adresse
 

Etat ox Frovinee
 

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés eu pale
ment.

ADRESSEZ : ‘ Le CANARD’, Montreal, Canada.

TYTNANYVV

 

ANNONCEURS, CHOISISSEZ LE “CANARD” COMME L'UN DE VOS APPUIS LES PLUS PRECIEUX POUR VOTRE
COMMERCE,



 

 

   
 

Le Carême s’en vient. Amusons-nous
donc pendant les jours gras. C’est pour

cela que les directeurs du Nationoscope
ont préparé pour la semaine prochaine

un programme des plus amusants en en-

gageant le ceièbre jongleur Leclaire, les

musiciens Fransfield, qui sont des at-

tractions d’une grande valeur. La comé-

die que nous jozuera la joyeuse troupe

de M. Harmant est d'une gaieté folle

et sèmera le rire dans toute la salle, Les

vues animées ont été choisies parmi les

plus récentes primeurs des maisons Pa-

thé et Gaumont. C'est donc dire que le

spectacle de la semaine prochaine sera

très amusant.

L'Académie de Musique terminera

probablement sa saison à la fin de ce
mois,

“,

M, Julien Daoust obtient beaucoup de

succès au théâtre Canadien de Québec

avec “Allo Québecoise”.

40

La revue “A-E-OU-U, HEIN?” a

obtenu encore la semaine dernière le

plus grand succès que l’on pouvait dé-

sirer.

Les auteurs

jubilent

Aussi, donnons-leur raison de leur

exubérance, car leur revne est trés bien.

Tremblay et Dumestre

Une troisième semaine de cette revue
commencera lundi avec des nouveaux

tableaux tels que: Le palais de glace;

Le Carnaval; Les Raquetteurs; Les

Contrôleurs; La défaite des 23; Les

nouveaux échevins; Le nouveau Maire;

Les journaux, etc, etc.

C'est donc dire que la foule se rendra
nombreuse pour assister à ce défilé inté-

ressant.

M. S. D. Parker a fait un palais de

gluce qui soulèvera l’admiration de tous.

M. Laurel, dont le succès comme chan-
teur et diseur a été si reconnu, recueil-

lera de nouveaux applaudissements dans

ses nouvelles chansons. Le Père Ladé-

bauche (Hamel), Belhumeur (Filion)

et le rigolo Baptiste (St-Georges), fe-

ront rire par leurs réparties et leurs dia-
logues amusants,

Les artistes, les musiciens, les machi-
nistes, les électriciens, la figuration sur-

tout, méritent les plus sincères félicita-
tions. Voge8

   

    

 

LE “CANARD”
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—Il a une voix délicieuse, et nous lui faisons appren-

dre la flûte pour qu’il puisse s'accompagner en chantant.
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L'ECHEVIN -
VAINQUEUR

SEU UB050000080000800800

Ecritspécialemcnt pour le
“Canard”

I

L'aube “matidre
Descend sur la terre
Jetant la lumière
Au sein du brouillard
L'échevin qui veille
Se plaint, O merveille !
Que l’aube l'éveille
Certes un peu tard.

2

Puis vite il se lève
Et vite il achêve
Sontrès joli rève
Qu'il redit tout bas
Dansl'échevinage
Je serai bien sage
L'argent du boodlage
Ne me prendra pas.

3
Sans peur et sans gène
Le cœur se promène
Partout où l’entraîne
Un rève nouveau
Battant la campagne
L'esprit l'accompagne
Et part en Espagne
Construire un chateau.  

4

L'échevin bizarre
Court d'un air avare
Offrir un cigare
À ses électeurs,
Au pool on commence.
Déjà la séance;
Toutfier il s’élance
Après les voteurs.

5
Voici la journée
Presque terminée,
L'éprenve est passée
Pour le candidat,
Partout l'on caballe
Et plus d'un s'emballe.
L'échevin détale
Voir le résultat.

6

A tout ce tapage
L'espoir au visage
Chacun au passage
Accourt ébahi.
La foule accourue
A ses pas se rue,
Et cette cohue
A tout envahi.

7
Du greffier qui fume
Le feu se rallume.
Tout travail consume
Sa fougueuse ardeur,
Voici la séance
Qui déjà commence,
La douce espérance
Fait battre le coeur,

8

Les femmes s’entassent
Les enfants se placent
Les amis s’embrassent
A fendre le coeur;
L'officier entame
Tout le grand programme
Puis il nous proclame
Le nom du vainqueur.

9
Quand toute la foule
Ainsi qu'une houle
En ville s’écoule
Avec ses rumeurs,
L'échevin fidèle
Court à la chapelle
Offrir sa chandelle
Pour ses électeurs.

BEAU P'TIT.
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Montréal, 6 Février 1910.
 

 

Les Elections

Municipales et
le “Canard”

Les candidats municipaux du
“Canard”, à l'exception de trois
ont été battus, battus comme ja-
mais candidats furent battus.

Cette simple et sincère confes-
sion nous vaudra autant de sym-
pathies chez nos lecteurs que les
déclarations vantardes de nus
grands confrères quotidiens.
En cffet, ce que nous sommes

forcés de prévoir en ces circons-
tances s'est parfaitement réalisé,
Le “Devoir”, le premier—

avouons que nous ne nous y at-
tendions pas cependant—a eu la
gueule d'écrire qu’il était l’auteur
du grand chambardement munici-
pal, et M. Bourassa, qui a fait cet-

te humble déclaration a poussé
plus loin sa générosité de carac-
tère en remerciant le “Herald”
d'avoir suivi le “Devoir” dans sa
campagne en faveur des réformes
civiques.
Le “Devoir” naquit deux ans

après l'ouverture de la canvpa-
gne municipale par le “Herald”
mais, entre nous, la révolution ne
se serait pas opérée sans le se-
cours du ‘“Devoir”,
La “Patrie” elle aussi s'accorde

humblement tout le mérite et
pour convaincre ses lecteurs elle
a publié des déclarations à ce su-
jet de “vingt” citoyens de cette
ville.
La “Patric” évite de dire que

certains de ses candidats ont été
anéantis.
Le “Canada” qui a travaillé si

fortement contre les candidats du
“Canard” supplie le “Devoir” de 

lui laisser une bribe du mérite que
le Rénovateur des Hlonimes ct des
Choses s'attribue, et 11 nvugue
un argument bien logique: cest
que le “Canada” vivait deux als
avant le “Devoir” et que depuis
ce temps, 11 n'a cessé de deman-
der la tele ues malversateurs ct

de ses ennemis politiques au
Conseil.
La “Presse” a comme d'habitu-

de félicité chaudement les vain-
queurs ct conmne toujours, elle à,
apres la victoire, tourne le der-
FICre aux Vaincus.
Le “Canard” est le seul a

avouer que ceux auxquels il a don-
né un franc appui ont été bel ct
bien écrasés.
Le “Canard” à trop d'humiilité

pour déclarer que c'est son inler-
vention qui a amené la défaite
de M. M. Casgrain, Layette,
Martin, Séguin, Labreeque,
Proulx ct autres.
Le 20 septembre dernier, il se

furmait des nuages épais et som-
bres au-dessus de notre hôtel mu-
nicipal. Ces nuages ont crevé,
l'orage a éclaté et la tempête du
premier février a balayé tout le
municipe.
Une chose fait rire le “Canard”,

c’est de songer que la Réforme
de MM. Laporte et Vallières, en
1910, a vaincu la Réforme de
MM. Laporte et Vallières en
1902.
Dans deux ans, on aura décou-

vert que tous nos échevins sont
des “boodlers” ct un juge Gaynor,
de Québce, viendra faire une re-
quête sur notre l'ammy mont-
réalais, (L'Ass. des C), pour dé-
couvrir quoi? que la plupart de
ses chefs sont vendus comme des
veaux, aux grosses compagnies.
Dans deux ans, le “Canard”,

prendra peut-être encore fait et
cause pour ceux que MM. Lapor-
te, Dandurand et Vallières nous
suppliaient d’élire hier, ct peut-
être que le peuple qui voit sou-
vent clair, sans y avoir l'air, ba-
layera la gente de 1910, défendue
par le “Canard”,
—Mais pourquoi dira-t-on au

“Canard”, pourquoi ne pas te met-
tre du côté du plus fort?
—Pourquoi? mais simplement

parceque tous les hommes se res-
semblent. Ne vous souvient-il pas
pas d’avoir amené par votre vote
la défaite de Mercier, et ne vous
souvient-il pas d'avoir pleuré le
lendemain, lorsque vous appreniez
que le grand patriote avait suc-
combé sous l'avalanche de mau-
vaise foi, de haine et de rancoeur,
qu’on avait fait pleuvoir contre
lui?

Aujourd'hui, la plupart de ceux
qui font le pèlerinage au tombeau
de Mercier, sont ceux qui, hier, le
renièrent honteusement.
A mesure que nous avançons

dansla vie, nous devenons de plus
en plus convaincus d'une chose:
c’est que les hommes d’aujour-
d’hui sont les hommes de demain.
En tout cas, que nos lecteurs

rctiennent bien ce que nous di-
sons aujourd’hui, et ils nous di-
ront dans deux ans, si nous avions
raison.

Les candidats du “Canard” sont
morts. Vive le “Canard”.
Avant de clore, nous publie-

rons la lettre suivante que nous
envoie notre collaborateur le
“Vieux Besacier”:

Ste-Anne de..... (P.Q.)
Monsieur le Directeur du “Ca-

nard”,
Je vois par les journaux du 2

février, qu’on vient de me remet-
tre, que mes pronostics au sujet
de la campagne municipale à
Montréal, ne se sont pas du tout
réalisés.
Je n’en suis pas aigri, mais jai

un léger reproche à vous adres-
ser. Vous savez que j'ignore le
premier mot du mérite de tel ou
tel membre de votre administra-
tion municipale. Ce sont sur des
donnés fournies par vos amis
que jai établi mes pronostics. Je
me suis trompé du tout au tout,
je m’en aperçois ct c’est pourquoi
je demande pardon à mes fidèles
et nombreux correspondants d’a-
voir accepté une tâche au-des-
sus de mes forces.
Une autre fois, je resterai dans

mes livres afiin de ne point subir
‘un échec aussi affligeant.

Votre dévoué,

Le “Vieux Besacier”.

ceux qui auraient pu parier sur
le résultat des élections munici-
pales d’après les prévisions du
Bonhomme et qui de ce fait ont
perdu leur bourse, le “Canard” de-
mande humblement pardon,

 -0— 

S
n

REPONSE DE LA
TANTE ISABELLE
COTES

Montréal, 3 fév. 1910.
A mon neveu C. Moi,

Je viens de lire ta charmante
lettre, et j'te réponds tout drette.
Savoir que mon neveu est si
amoureux, au point de prendre
en feu! Ah! je ne voudrais pas
que tu m'accuses d’incendiaire, tu

flambes fort à fendre des airs! Je
crois que les pompiers du Nord
seuls, peuvent te sauver de la

 

mort. Et cum mon geritimus,
mon bénédictatus!! cum galfas
spiritus. Je vais t'envoyer une pi-
lule salutaire, que tu serviras
comme étcignoir et pense toujours
à tante Isabelle qui cst sourde
des deux oreilles perdues en li-
sant ta lettre encannardiééééééééé,
Te dire que jaime déjà, te le

prouver m'est impossible, je re-
trouverais peut-être mon idée et
mon entendement en t’embrassant
et alors tu scrais en état de juger
si c’est meilleur que celui que tu
m’as envoyé sur le papier. Tu "me représentes cet antique coq-

Note de la Rédaction—A tous:

_
— 

 

d’Inde perché sur les bords d’une
caravane ensablée... Grand Dieu!
serait-il possible que ce fit la
peur d’un de ces gros monstres
qui t'ont empêché de me trouver...
Je te donnerais bien mon numé-
ro qui est tout-à-fait nouveau,
mais... j'aurais peur que le ‘’Ca-
nard” mange ma lettre ou qu’elle
reste en chemin. En attendant,
tiens-toi ben.

Je demeure avec toute 1”ami-
tié possible,

Ta tante Isabelle.

 21015

 

« Correspondance «
   

Montréal, 24 janv. 1910.
Cher Canard,

Permets-moi d'informer les con-
frères via tes colonnes, que notre
pensu ami, E. M. M, en sot qu’il
est, non content d’être chevalier
de la queue... de billard, se pro-
clame maintenant courtier en mi-
nes, ct il a raison le pauvre, car
il vient d'obtenir l'agence exclusi-
ve pour la rue Notre-Dame et le
bord de l’eau, de la célèbre mine
de brahoules de l’Abitibi—Tl parle
même de se faire installer un té-
léphone particulier.

Je te tiendrai au courant des
extravagances de notre pseudo
courtier.

DESPATCHER.
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DESORMAIS CEUX QUI VOUDRONT DES LIVRES A BON MARCHE POURRONT S'ADRESSER AU “CANARD”.



 

MONSIEUR LEON
Ceci donc se passait en l’anti-

que ville de Blois, au café de Pa-
ris, en des temps peu anciens.

Six heures venaient de sonner.
La <aissière, solitaire en son

comptoir, dit:
—Tiens, M. Léon est en retard

ce soir.
Pour éclairer la suite de ce ré-

cit, il est de mon stricte devoir
de conteur de vous dire que M.
Léon était premier clerc du no-
taire de la ville.
—Oui, dit un consommateur,il

a vraiment changé, ce n’est plus
l’homme de jädis: il est devenu
morose, son front pensif se pen-
che, il se néglige et néglige ses
amis. Certainement, un grave
événement a di bouleverser sa
vie. ;

Les autres hochèrent la tête,
semblant approuver ces paroles.
i Soudain, la porte s’ouvrit, Un
jeune homme entra, vêtu d'un
complet sombre et coiffé d'un
feutre mou. D'un pas lourd, in-
décis, il s’achemina vers une ban-
quette placée dans un endroit
sombre de la salle. accrocha son
chapeau, s’assit, mit ses coudes
sur la table et soutint sa tête dans
ses deux mains, tandis que ses
cheveux tombaient en cascade sur
son front.

Certes, en ces jours de douleur,
Jérémie ne devait pas avoir un as-
pect plus désolant.
Le garçon s’approcha douce-

ment, à petits pas étouffés. ct
d’une voix hésitante (cet homme
était délicat ct n’osait troubler le
recucillement de M. Léon), de-
manda:
—Monsieur désire ?
Le jeune homme leva lente-

ment son front chargé de bru-
mes et dit d’un ton lugubre:
—Un pernod!
Puis, il retomba en sa profonde

rêverie.
Un consommateur se leva: et,

de l’allure décidée d’une person-
solution subite, il joignit M. T.éon
ne qui vient de prendre une ré-
sur sa banquette.
—Mon pauvre ami! vous avez

donc de si grands chagrins qu'il
vous est nénible de nous les con-
fier?... Je vous assure que votre
tristesse, votre noire mélancolie.
nous touchent beaucoup, ct que
nous ferons tout ce que nous pour-
rons pour faire renaître votre
gaité.
—Soyez persuadé, répondit M.

Léon, que votre démarche me
touche. Comme vous l'avez de-
viné,
Mon ime a son secret, ma vie a

son mystère :

Un amour éternel en un moment
conçu.

Le mal a son remède, aussi j'ai
dû le taire...  
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—Elle a le pied petit, mignon, cambré, élégant ; j'étais fou

de son pied. Alors, j'ai demandé sa main, comprenez-vous ‘
L'ANGLAIS.—Nô !..
 

Et ce n'est que sur votre insis-
tance que je consens à vous dé-
voiler Thorrible tourment
m'oppresse et me consume.
Ayant ainsi parlé, il s’arréta

quelques instants, puis il reprit:
—Jl y a environ un an, c'était

le 11 mai, la soiree était superbe,
et à pas lents je me promenais
sur le Mail.
Tout à coup, en face de moi,

surgit la plus belle apparition que
l’on puisse imaginer: une jeune
fille, tout de blanc vêtue, qui,
éclairée en pleine figure par la
lune, semblait être irréelle. Dan-
te rencontrant Béatrice ne fut pas
plus ébloui et subjugué que je ne
le fus à ce moment-là.

Attiré vers elle, par je ne sais
quelle force mystérieuse, je la
suivis, je notai soigneusement son
adresse, et le lendemain, je lui
envoyai une longue épitre où je
lui peignais mon désir de la con-
naître.
Avant de continuer, je rois

vous dire que Clara, c’est ainsi
qu’elle s'appelle, est employée
dans une grande mercerie de
Blois.
—Vous ne pouvez savoir quelle

fut ma joie délirante lorsque je
requs sa réponse. Elle m’avai*
écrit sur une de ces bandes de
papier que l’on trouve à l’inté-
rieur des rouleaux de rubans.
En termes adorables, elle me

disait que ma lettre l’avait tou-
chée ct qu’elle consentait à cor-
respondre avec moi jusqu’au jour
où celle pourrait entrer en rela-
tions directes.

Oui, monsieur, cette première
lettre avait deux mètres quatre-
vingt-quinze de longueur.

Pendant quelques mois, ce fut
l'enchantement, l'idylle parfaite.
Je voyais Clara à travers les gla-
ces de son magasin, et clle me
souriait d’un sourire impercepti-
ble pour tout autre que moi. Et
nous échangions toujours une
longue correspondance.
Et pourtant, petit à petit, je

sentais que mon amie se déta-
chait de moi: ses lettres avaient

 

 

toujours la même longueur, mais
l’écriture en était plus grosse et

qui moins serrée.
Cela n'était rien encore à coté

de ce qui m'aitendait: tout du
bord, les lettres décrurent cha-
que semaine de quatre à cinq
centimêtres; et depuis quelques
jours, la chute s’est accentuée
avec une rapidité foudroyante; ce
furent quatre-vingt-huit centimè-
tres, puis quarante! trente-deux !
vingt-quatre!!! et enfin, ce ma-
tin, j'ai reçu ce billet ridicule:

Et en disant ces mots, M. Léon
tira de son portefeuille une petite
bande de papier couverte d’une
large écriture.
—Voyez, dit-il, il n’a que trei-

ze centimètres. C’est la fin, Lé-
las! puisque j'en suis réduit à
compter jusqu'aux millimètres.
Et voici ce que m’écrit mon in-

fidèle amie:

“Cher Léon,

“Je ne pourrai plus correspon-
dre avec vous, je me marie.

“lara.”

Et c'est tout!
Ah! monsieur, cela m'’achève,

et mon coeur est terriblement
frappé...

Treize centimetres!

Il se tut. II replongea son
front entre ses deux mains et des
pleurs abondants s’échappérent de
ses veux, tombant sur le sucre
qui, lentement, fondait.

ECK-BOUILLIER.
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IL FAUT LA SOIGNER

IMMEDIATEMENT

La Hernie est UN DANGER DI
MORT VIOLENTE qui vous menace

à tous les instants.

11 faut done être d'une IMPRUDEN-

CE téméraire pour ne pas se mettre à
l'abri d'une façon positive et certaine.

Si vous voulez assurer votre vic et

votre santé, travailler comme autrefois

sans crainte et sans aucune douleur,

allez aujourd'hui ou demain voir le cé-

Iebre spécialiste de Paris, M. A. Clave-
rie.

Les fameux Appareils Claverie sont

les seuls qui soient à ln fois doux à

supporter, et capables de maintenir

N'IMPORTI, QUELLE hernie dans
n'importe quel mouvement.

Appreuvés par l'Académie Médicale

de Paris, ils ont été adoptés par près

de 1,000,000 (un million) de malades

dans tous les pays du monde.

M. A. Claverie vous appliquera lui-

méme ses merveilleux appareils après

un examen minutieux de votre cas. Il

vous donnera en outre des conseils d'hy-

giène absolument nouveaux.

Allez donc voir de suite M. A. Cla-

verie, c'est la seule chance que vous

ayez de vous débarrasser de votre in-

firmite.

DOCTEUR NAMY.

M. A. Claverie reçoit à 070 St-Denis

(près Rachel), les lundi, jeudi et sa-

medi, de 1 h. 30 à 5 h, et les mardi,

mercredi et vendredi, de 8 h. 30 à midi

ct de 6 h. 30 à S h. Tous conseils don-

nées gratuitement. !

Ceintures pour dames—Bas élastiques
—Appareils redresseurs—Membres arti-

ficiels.  Perfectionnements absolument
uniques.
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AUJOURD'HUI DIMANCHE
APRYS-MIDI ET SOIR

(à 3 et 6 hre p.m.)

Programme Superbe
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Depuis longtemps déjà, en rai-

son du nombre toujours de plus

en plus grand des questions adres-

sées à notre vieux collaborateur,

une innovation s’imposait pour le

‘Coin du Besacier”.
Aussi, annonçons-nous, sans

plus de préambule, que dès la se-

maine prochaine UN TARIF MI-

NIMUM DE CINQ CENTINS
EN TIMBRESsera chargé à tous

ceux qui auront quelque question

à poser au “Vieux Besacier”.
Ce changement sera un grand

contentement pour plusieurs de

nos correspondants en ce qu'il éli-

minera du “Coin du Besacier” une

foule de questions insignifiantes
ct peu intéressantes. Les mécon-

tents seront ceux seulement qui se

servaient du “Coin du Besacier”

pour connaître l'adresse de telle

actrice ou quelque fait absolu-
ment ennuyeux pour notre vieux

collaborateur commepour nos lec-

teurs.. Dorénavant, le “Vieux

Besacier” répondra longuement
quand il le faudra aux questions

qu'on lui posera. Le fait que nous

exigeons UN TIMBRE DE CINQ

SOUS, pour CHACUNE des

questions, dit assez combien grand
est notre désir d’écarter du “Coin

du Besacier”, les demandes de ren-

seignements insignifiantes.
Nos lecteurs comprendront

l'importance de cette innovation

et nousféliciteront de ce que nous
prenons les moyens de rendre cet-

te partie du “Canard” plus inté-
ressante que jamais.
Pour cing sous que vous adres-

serez au “Vieux Besacicr”, vous

recevrez, un renseignement médi-

dical, scientifique ou historique

qui vous aurait coûté un dollar
et peut-être plus, si vous vous

étiez adressé ailleurs.
Dorénavant donc, le “Coin du

Besacier” sera la plus intéressante

des petites encyclopédies et fera les

délices de ceux qui aiment à se
renseigner et à s'instruire.
DERNIER AVIS—UN TIM-

BRE DE CINQ SOUS DEVRA
ACCOMPAGNER CHAQUE
QUESTION DANS UNE LET-
TRE. Sans cette formalité, les
lettres resteront forcément à no-
tre bureau et le “Vieux Besacier”
n’en prendra connaissance que
lorsque la formalité aura été ac-
complie.

- + .

Questions—1° J'ai acheté une grosse

quantité de viande et de volailles pour

l'hiver. Mes provisions sont gelées très

fermes, à présent, mais je crains tou-

jours qu'un doux temps ne vienne, et

alors celles dégèleraient et perdraient de  

LE “ CANARD ”

leur goût. Sriez-vous assez bon pour

m'indiquer un moyen de les conserver

sans qu'elles dégélent une seule fois du-

rant l'hiver?

2° J'ai des couteaux dont le manche

en celluloide a jauni Pourriez-vous me

donner un moyen de les faire redevenir

blancs?

3° J'aimerais Leaucoup à avoir un re-

mède pour appliquer extérieurement afin

de faire naigrir; auriez-vous l‘obligean-

ce de m'en donner un?—Pichoute, -

Réponses—1° Tout ce que vous avez à

faire c'est de déposer vos provisions sur

un mince rang de glace durant les jour-

nées de busse température, D'ailleurs, il

faudra un dégel de plusieurs jours pour

exposer vos viandes à se gâter,

2° louer blanchir les manches de cou-

teaux en celluloid il vous faut com-

mencer pur les dégraisser avec une so-

lution de savon et de carbonate d'am-

monium, puis les plonger pendant une

journée, dans un bain composé de 100
grammes d'eau pure et de 10 grammes

d'eau oxygénée, Avec ce procédé, non

seulement vous réussirez à blanchir le

celluloëd, mais vous lui conserverez sa

Llancheur

2° J'ai déjà indiqué dans le “Canard”
une recette pour faire maigrir. En me

faisant parvenir cinq sous en timbres, je

vous enverrai le numéro du “Canard”

dans lequel la recette a paru.

Questions—1° Voulez-vous me dire

lequel des trois pays, l'Angleterre, les

États-Unis ou la France, est le plus ri-

che?

2° Si un pays déclarait la guerre à

l'Angleterre ,aurait-elle le droit de ve-

nir nous chercher pour lu défendre. mé-

me chez elle?

3° Est-il hien vrai que le Parlement

de Washington, E-U., est la bâtisse qui
a coûté lu plus cher du monde entier? —

Un Curieux.

Réponses--1° Si l'an prend les pays
par eux-mêmes, sans tenir compte des

colonies, l'Angleterre vient en premier

lieu par ses importations et ses exporta-

tions.

2° Non, l'Angleterre n'aurait pas ce

droit, puisque d'après la Constitution.

les armées coloniales sont instituées

dans le seul but de protéger le territoi-

re en question,

3° C'est ce que les Américains pré-

tendent, mais ils oublient que l’Europe
existe.

Questions—1° Où po trrai-je me pro-

curer le livre intitulé: “Arsène Lupin

against Sherlock Holmes”, par Maurice

Leblanc, traduit en anglais par Mary J.

Safford?

2° Pourriez-vous me dire l’adresse d'un

bijoutier de Prescott, Ont.?

3° Quel est la signification du mot

“MizPah”, mot que j'ai vu plusieurs fois

en relief sur vne bague où sur une épin-

gle à cravate?—K., St-Hyacinthe.

Réponses—1® Vous pourriez obtenir

ce livre par l'entremise des agents en li-

brairie bien connus, Chapman, 513 rue

Sainte-Catherine Ouest.

2° En écrivant an Maître -de Poste de

Prescott, vous obtiendrez facilement
cette information.

3° Mizpah est le nom d'une princesse
turque qui avait le don de dire la bonne

aventure. Ce nom est devenu synonyme

de bonne chance, et on le fait figurer  

a

aujourd’hui un peu partout, tout comme

le fer à cheval.
Questions—1° Qui était l'abbé Ancé

qui vivait solitaire dans sa propriété
sise rue Ste-Marie, vis-à-vis Viau Frè-

re?
2° Que désignait-on par le Pied du

Courant, les Tanneries des Rolland, les
Tanneries des Bélair et les Buttes? Ces

noms désignaient-ils des quartiers de

cette ville?>—Anita R, Montréal.

Réponses—1° On désignait sous ce

nom ou plutôt sous le nom du “Père

Ancé”, un vieil herboriste français qui

vivait, il y a trente ans, rue Notre Da-

me, près de la rue Bonsecours. On di-

sait du bonhomme qu’il faisait des mi-

racles. Le vicillard est décédé il y a

une vingtaine d'années près.
2° Le “Pied du Courant” n'était autre

que la traverse de Longueuil aujour-

d'hui: les “Tanneries des Rolland”

étaient situées dans les limites de la

ville, près de Maisonneuve, et les “Tan-
neries de Bélair”, à Belocil. On dési-

gnaît par les Buttes, le monticule où s’é-

lève aujourd'hui le Mont LaSalle, no-

viciat des Frères des Ecoles Chrétien-

nes, à l'extrémité nord de la rue LaSalle.

Question—Un jeune homme, né à Pa-
ris ayant fait son service militaire, ct

ayant rempli toutes les exigences de la

loi, pour venir s'implanter au Canada,

est-il oui ou non marié et parfaitement

marié au Canad, si, étant protestant mé-
thodiste de naissance, il a épousé à

Montréal, une américaine catholique, et
qu'il a fait légaliser son mariage au Con-

sulat Français après avoir fourni tous

les papiers en prenant sa licence Son

mariage est-il oui ou non légal au Ca-

nada, et même en France?>—Un intéres-

sé,
Réponse—Si la femme est catholique

ct qu'elle à contracté mariage devant un

ministre d'un culte étranger, le mariage

tout en êtant légal au point de vue de
nos lois canadiennes, n’est pas reconnu

comune tel par l'Eglise, mais cela n'en-

lève rien à vos droits au Canada ou en

France.
Question-—Vous rendriez service à

plusieurs amis et lecteurs du “Canard”

en notis renscignant sur cette difficulté :

Sur un montant de $100.00 à dix pour

cent d'escompte. «doit-on déduire $ro00

où $11,00, c'est-à-dire a-t-on le droit de

caleuler le 10% non seulement sur le

montant mais aussi sur l'escompte mé-

me?—J. C. P.. Montréal.

Réponse—Vous avez certainement le

droit de caleuler l'intérêt sur le mon-

tant et l’escompte.

Questions—Voulez-vous me dire par

la voie du “Canard”:

1° Pour quelle raison les Canadiens-

Français se servent généralement du

mot “piastre” au lieu de “dollar”, en

parlant argent et quelle est l'origine de

cette expression?

° Pourquoi ils appellent une pièce

d'argent de 25 cents, “un trente sous” ?—

G. P., Montréal,
Réponses—1° Le mot  piastre vient

simplement du mot espagnol ou italien :

piastra, qui veut dire lame de métal ou

plaque, et sert à désigner dans tous les

pays du monde, une monnaie d'argent

qui varie suivant les pays.
2° Quant au mot “trente sous”, il

vient de nos pères qui employaient les

2  

sous français, avant la conquête. Ainsi

six sous valaient cinq centins de notre

monnaie courante actuelle, de là l'ex-

pression: trente sous, quand on veut

dire 25 centins.

Question—En réponse à votre deman-

de d'hier, je renouvelle ma question,

comme vous avez demandé de le faire :

“Comment Henri de Lorraine, due de

Guise, est-il mort ?”—Omérus.
Réponse—Cet Henri de Lorraine, duc

de Guise. n'ets autre que Henri le Ba-

lafré dont j'ai déjà parlé dans le “Ca-

nard”. L'histoire nous raconte que Hen-

ri HI, que Henri n'avait pu saisir dans

son palais du Louvre, invita un jour le

duc à assister aux séances des états gé-

néraux qu'il venait de convoquer à Blois.

Guise s'y rendit malgré de nombreux

avis lui indiquant son sort, Comme il

passait de la chambre dans le cabinet de

Henri IH, un des Quarante-Cinq lui

enfonça son poignard dans le sein. Le

duc frappé de tous côés, tomba expirant

aux pieds du roi.

Question—Voulez-vous me donner
l'adresse du Révérend Frère André, ce-

lui qui fait des miracles?—M. C. L, Ot-
tawa.

Réponsu—Le Rvd Frre André appar-

tient à la Congrégation des Frères de

Ste-Croix, et habite au collège de fa

Côte-des-Neiges, près de Montréal.
Questions—1° Où pourrai-je me pro-

curer un livre traitant du nettoyage et

du vernissage du cuivre, manière prati-
que, entre autres choses pour les gaze-

liers ?

2° Y a-t-il un journal représentant les

enseignes de nouveaux genres, tant élec-
triques que d'autres? Je me suis déjà

informé auprès de différents peintres

mais teviours sans résultat.

3° Iai déjà eu l'occasion de lire un

journal français scientifique dans le gen-

re du “Scientific American”. Pourriez-

vous me donner le nom et le lieu où

je pourrais me le procurer—Albert Lé-

vis, Québec. vt
Réponse—Lin vous informant de tou-

tes ces choses auprès des directeurs de

la Librairie Guay, de Québec, vous pour-

rez facilement obtenir ce que vous dé-
sirez.

Questions—1° Pourriez-vous me ren-

scigner où je pourrais me procurer un

catalogue traitant ‘le vieux sous, de leur
rareté et de leur valeur?

2° Quel jour était le 16 janvier 1890?

Réponses—t° Vous vous procurerez

ce catalogue à la Librairie Beauchemin
Ltée.

2° Le 16 janvier 1008 se trouvait un
jeudi.

Questions—1° S'il vous plait me dire

par l'entremise du “Canard”, au succès

duquel vous contribuez si largement,

quel jour était le 23 septembre 1880?

2° Pour quelle raison le roi Léopold

IT était-il en désaccord avec ses deux
filles ?

3° N'’est-elle pas étrange l’idée que

Napoléon Ter un divorcé, a été marié

à Marie-Louise d’Auriche, par un car-

dinal? Est-ce un fait bien authentique”

° Est-ce que Raoul de Navery était

vraiment une femme? Pourquoi assu-

mait-clle le nom d'un homme, comme

Georges Sand ?—Tifi, Montréal

Réponses—1? Le 25 septembre 1880 se

trouvait un mercredi,
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2° et 3° Ces deux questions, la der-

nière en particulier exigent quelque étu-

de, aussi ne vous répondrai-je que la se-

maine prochaine.

4° Raoul de Navery n'était autre que

dame David Marie de Saffron Navery,
une femme de lettres francaise, née

près de Ploermel (Morbihan).

Georges Sand (Amandine-Lucie-Au-

rore Dupin) prit le pseudonyme de

Sand, du nom de Sandeau (Jules), qui

Tui avait révélé sa vocation de roman-
cière.

Je ne connais aucune raison qui ait

induit ces femmes de lettres à assumer
des noms masculins.

Questions—Ayant été bien accueillie
flans les colonnes de votre journal, je
profite de votre aimable complaisance
pour vous poser ces différentes ques-
tions:

1° Je désirerais savoir is Marguerite

Gautier (la Dame aux Camélias) a dé-
ja existée? A-t-elle été mariée; à quel
âge est-elle morte? Dites-moi son véri-
table nom. Armand Puval cache-t-il le
nom d'Alexandre Dumas?

27 Quel jour était le 16 mai 1642?
3° Quel jour était le 4 février 1859?
4° Quel jour était le 23 avril 1889?—

“Basecienne”, rue St-Denis Montréal.
Réponses—1® On a dit que Margue-

rite Gautier avait bel et bien existé et
que le livre de Dumas: “La Dame aux
Camélias” n'était pas un roman, mais
une histoire vécue. On n’a pas d'autre
preuve de cela que les on-dit.

2° Le 16 mai 1642 se trouvait un ven-
dredi.

3° Le 4 février 1859 se trouvait un
vendredi.

4° Le 23 avril
mardi,

Questions—Pour la deuxième fois, je
viens m'adresse: à vous.

1° Veuillez me dire, s'il vous plait, le
meilleur moyen pour débarrasser des
vers, un petit chien?

2° Fondation des Trois-Rivières (an-
née)—Anxieux.

Réponses—1° Procurez-vous de la
Levarine chez un pharmacien et faites-
en absorber tous les jours une petite
dose à votre chien après vous être fait
mentionner la quantité de la dose; les
vers mourront.

2° La ville des Trois-Rivières fut fon-
dée en 1634, par Laviolette.

Question—Seriez-vous assez bon de

te dire où je pourrais m'adresser pour

avoir le livre: “L'Orphelin de Mont-

fleuri”? Je me suis adressé à plusieurs

librairies sans pouvoir me Îe procurer—

E. S., rue Champlain, Montréal.

Réponse—Vous trouverez ce volume

à la Librairie Pony, rue Sainte-Cathe-
rine Est, près St-Hubert.

0:
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1889 se trouvait un
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Imaginons-nous que nos éche-
vins dans leur sagesse auraient
conçu le projet de placer à Mont
tréal, chaque corps de métier, cha-
que professsion, chaque groupe de
personnes, etc etc , dans l’une des 

rues dont le nom leur serait pro-
pre. On nous assure que nos
agents de police se rendraient en
corps, sur la rue des Inspecteurs.
Les restaurateurs iraient sur la rue
Chaboillez, (prononcerà l'anglai-
se : Chat bouilli), les navigateurs
sur la rue du Havre ou celle du
Port Lesbouchers iraient surla rue
Cartier tandis que les boulangrers
s'instalieraient naturellement sur
l’avenue des Pins, et les meuniers
sur la rue du moulin, à la Pointe-
St. Charles.
La rue Ste. Catherine serait

certain: ment le rendez-vous des
quelques vieilles filles que compte
notre belle ville. Nous enverrions
sans aucun doute nos musiciens
sur la rue Duluth, nos accordeurs
de piano sur Ja rue Harmonie, nos
agriculteurs rue Desjardins, et nos
menuisiers et contracteurs rue
Maisonneuve, pendant que les
marchands de bois paraderaient
par la rue Dufresne. Nos willion-
naires auraient en partage la rue
des Seigneurs et la rue Cher.
brooke (Sherbrooke) ; l'opinion
publique demande si les ban-
quiers iraient sur la rue du Grand
Trouc. On dit que nos estima-
bles compatriotes juifs laisseraient
en bloc la rue St-Laurent et la rue
Craig pour aller demeurer rue St-
David. Les tailleurs de pierre
auraient la rue Durocher et les
maçons la rue Cinq pierres. (St-
Pierre).
Les plombiers iraient-ils rue

Lacasse ?
Mes militaires auraient le plus

zrand choix. En effet ils auraiert
pour partage la Place d’Armes, le
‘Champ de Mars, la rue du Fort et
la ruelle des Fortifications. Les
athlètes iraient rue Laurier ; les
médecins 11e Bonsecours. Les pa
triotes du 24 juin auraient la rue
St-Jean-Baptiste ; quelques-uns
prétendent que cette rue devrait
être abandonnée aux moutons et
dans ce cas nos patriotes n'au-
raient plus que le terrain du “Na-
tional” à leur disposition.

Les amou eux auraient toute la
rue Labelle, mais nos bras es amis
les irlandais auraient certaine-
ment l'avenue Greene,
Aux cordonniers, on donnerait

la rue Chaussé et aux voituriers
la rue Charron.
Quant aux autres, et ils sont

nombreux, nous ne leur avons pas
encore trouvé de place, ceci dû
sans doute à l’imprévoyance de
quelques-uns de nos anciens gou-
vernants. GUY ENNE,
 

 

VICTIMFS DU SORT
A

mi Vous VOUIOZ posséder ler secrets d'amitiés,

voir la deveine vous quitter, gagner aux jeux,

détruire eu jeter un sort, avolr ehmnee ri-

rheusen, santé bonnté et bonheur.
Ecrivez au sorcier Heorys's; 16 rue de

t Kohiquier, Paris, Franea, qui vous
enverra grasie son curieux petit livre.

    Aux Proprietaires

TOUTES SORTES D’AFFICHES
POUR ———

MAISON A LOUER, ETC.

Sont en vente à

L'Imprimerie À. P. PIGEON
105-109 ONTARIO EST

Angle Avenue Hotel-de-Ville
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra
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“« 800 “ un Parapluie

© 800 “ 81.60

“ BOO *“ $3.60

“ 1000 « 85.00

LA CHAMPAGNE CIGARE
N'A PAS D'EGAL
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La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST

"PPT
  
 

VOULEZ-VOUS

CIRCULAIRES,
EN-TETES DE LETTRES,

EN-TETES DE COMPTES,
CARTES D'AFFAIRES,

AFFICHES, ETC.
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DES

BIEN FAITES

BIEN IMPRIMÉES

FN BEAUX CARACTERES

“ Adressez-vousà

L’Imprimerie A. P. PIGEON
105-109 RUE ONTARIO EST

Angle Avenue Hctel-de-Ville

TELE PHONE EST 1121 
252625252505252529e525e525257

 

A PARTIR DE LA SEMAINE PROCHAINE, LE “COIN DU BESACIER” SERA PLUS INTERESSANT QUE JAMAIS.



  

Le “Canard” a été défait.

Le carnaval a ¢té un fiasco.

La réforme s'est emparé de
l'Hôtel-deVille et son premier ac-
te sera de donner un adjoint au
guide Sévère Picard,

Tue

Les échevins défaits vont avoir
du plaisir à voir s’empétrer leurs
successeurs. Ils se consolent cn
songeant que dans deux ans, les

purs d'aujourd'hui sentiront la
hart.

+ «"

Cessons nos luttes municipales
et embrassons-nous.

Dans deux ans ceux qui ont le
plus combattu l'administration
dernière, cricront pour se faire ré-
élire: “Nous sommes les victimes
de nos prédécesseurs”.

LE

Ah! la vie, la vie!

* « *

N'Oublie pas Guerin, de dire
lors du Congrès Encharistique que
c’est nous les canayens qui t'a-
vons mis à la place de Tavette.

“…."

Les irlandais ne se plaindront
pas qu’ils n’ont pas le Home rule
à Montréal.

“ . -

Contrôleurs, nous vous saluons!
Pit... ch’oune!!!!

* * +

Jos. Ainey est le “candy boy”
des ouvriers. Hurrah!!!

LE

Les conservateurs sont mainte-
nant en nombre au  Conseil-de-
Ville. Défions-nous de'ux, car
Borden pourrait bien leur fourrer
dans le coco de donner un Dread-
naught à Mother England.

* «"

Ça y est. Borden a fait s'esclaf-
fer les Communes en hurlant son
appel en faveur de deux cadeaux
manstres pour la mère-patrie.

* « +

Le “Canard” se déclare contre
les “Dreadnaughts”. Cette fois
va-t-il de nouveau rater son effet? 

 

LE “CANARD”
 
 

Le Maire Guerin donne sa première audience
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LA VISITEUSE.—]e viens solliciter pour mon mari une place à l'Incinération, et
je vous avertis, Votre Honneur M'sieu le Maire, que je suis prête à tous les sacrifices.
  

NSTRUSORSOLS
Nous reprendrons la semaine prochai-

ne la série de notre cours de rensei-

gnements universels et nous annonce-

rons cn même temps à nos lecteurs, le

moyen de se procurer à très bon marché

des livres traitant de différents sujets:

roman, science, histoire, géographie, mé-
decines, ete, etc.

Nos lecteurs peuvent constater que
nous négligeons rien pour leur être utile

en tout et partout. Nous voulons don-

ner l'avantage à tous de bénéficier des

arrangements que nous sommes à la

veille de conclure avec time librairie de
Paris et c’est pourquoi nous ferons sous

peu une annonce à ce sujet.

TI
“LA Capa

A tous nos amis de la campagne ou

des villes en dchors de Montréal, qui

nous retourneront le coupon d'abonne-

ment qui parait dans unc autre page,

par année), nous ferons parvenir un

magnifique roman, de 500 pages envi-

ron, avec frontispice en couleurs, et

dont l'auteur comme le titre est d'un
intérêt captivant pour le lecteur.

Si nous faisons un si grand sacrifice

pour nos amis, c'est que nous voulons

faire savoir à ceux qui ne nous lisent

pas encore que le “Canard” est réelle-

 
avec le montant de l'abonnement (S1.00|5

 

ment li revue humoristique qu’il faut

pour nos familles canadiennes.

LIBRAIRIE
Je sais tout 25¢, Musica 25¢, Fémina

I5C.
gL—de Broderie. La femme chez

elle roc. Journal des ouvrages de dame
I15c. Monaiguille roc.

JOURNAUX MODE
La femme chez elle roc. Vraie mode
c. Mode Nationale gc.
Grand choix de Journaux Humoris-

tique de 2¢, 3c et 5c.
Les Annales Politiques et Littéraires

illustrés 5c.
Choix de romans de roc à $r.oo, der-

nières nouveautées.
Toute commande par poste exécutée

promptement sur réception‘du montant de
a commande.

La Labrarie J. PONY
376 rne Ste-Catherine Est

 

GAILHARD VOUS EN DONNERA BIENTOT UNE AUTRE. LISEZ LE “CANARD”.


